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Ma chére Mére !

$%， Oilà ma prédication du Dimanche d'aujourd'hui ; Nous

#\% : croyons toûjours que les exemples de méchanceté , de

$é2 fauſſeté , d'hypocriſie & de menſonge que nous voyons

"^^ dans la parole de Dieu étoient autrement que nous ne

ſommes; nous croyons que nous ne ſommes pas ſi méchans, ſi cpo

ſés à Dieu & à Jéſus, que l'étoient les Juifs, les Scribes , les Pha

riſiens, & ceux qui perſécutoient Jéſus. Certes, ma chére Mére,

nous ſommes auſſi ces Phariſiens, ces Hérodiens, ces Hypocrites ;

& ſi Jéſus n'a pitié de nous, & ne nous guérit; en vérité, nous les

demeurerons éternellement , comme eux auſſi ſont demeurés tels :

Car croyons nous que nous ayons de nôtre nature un autre cœur,

que ces gens là ? croyons nous qu'ils aient eté d'une pâte & d'une

maſſe plus maudite que nous ? certes, non : Ils étoient les enfans

d'Adam comme nous , ils avoient hérité de leurs Péres la ſemence

du ſerpent & avec cette ſemence ſon image & ſa reſſemblance ; &

c'eſt ce qui s'eſt continué juſquès à nous, & qui ſe continuèra juſ

u'à la fin. Ce qui fait que nous ne le reconnoiſſons pas, c'eſt l'in

† naturelle que nous avons à nous flatter comme les Phari

ſiens ſe flattoient déjà auſſi de leur tems , ils croyoient que s'ils avoi

ent été du tems de leurs Péres, ils n'auroient pas été les perſécuteurs

& les meurtriers des prophétes, ils ſe croyoient meilleurs que leurs

Péres & cependant ils étoient pires , & perſécutoient le ſouverain

& le maître de tous les prophétes. Et c'eſt là une des ruſes & une des

tromperies de cette nature fauſſe & hypocrite que nous dépeignons

un peu dans cette prédication. Ma chére Mére , aprochons nous

de Jéſus laiſſons nous convaincre par cette ſageſſe éternelle & par

cette lnmiére céleſte, de ce que nous ſommes, & laiſſons nous en

ſeigner par ce divin Maître la véritable voye de Dieu, qui conſiſte

à rendre à Dieu ce qui lui apartient , & aux hommes ce qui leur eſt

dû. Il n'y a que Jéſus qui puiſſe nous l'aprendre, & qui nous puine
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donner les forces d'entrer dans la pratique de cette voye de Dieu.

Je vous recommande tous aux ſages ſoins &à la puiſſante inſtruction

de ce doux Jéſus , & ſuis,

Ma chére Mére ,
*A / •• -

Vôtre très - obéïſſant Fils,

- - j. Frid. Nardin.

«eS.e3e.%e<>%e3e3e%e3G>2<>3<e3e3e%e%e3<>%e%Se»

7. N. D. N. 7 C. A.

Prédication pour le 23. Dimanche après la Trinité

ſur le 22. Chap. de S. Math. X. 15.-22.

T E X T E.

Math. 22. X%. I5. - 22.

X. 1f. Alors les Phariſiens s'étans retirés, prirent conſeil comment ils le ſur

prendroient en paroles.

X. 16. Et lui envoyérent leurs diſciples avec des Hérodiens, diſans, Maître

mous ſavons que tu es véritable, & que tu enſeignes la voye de Dieu en vérité, & que

tu ne te ſoucies de perſonne, car ta me regardes point à l'aparence de hommes.

X. 17. Du nous donc que t'en ſemble ? eſt il permis de donner le tribut à Ceſar,

ou non ?

X. 18. 57éſus connoiſſant leur malice dit, hypocrites, pourquoi me tentés vous ?

X. 19. Montrés moi la monnoye du tribut : Et ils lui préſentérent undenier.

X. 2o. Et il leur dit : de qui eſt cette image & cette écriture ?

X. 2 I. Et ils lui dirent de Ceſar : Alors illeur dit, rendés donc à Ceſar les choſes

qui ſont à Ceſar, & à Dieu celles qui ſont à Dieu.

M, 22. Et entendans cela ils s'étonnérent, & le laiſſans s'en allérent.

Mes bien aimés Auditeurs.

Eſus eſt l'unique fondement du ſalut, & ſa connoiſſance le ſeul che

min à la gloire : Voilà, ſans doute, une vérité inconteſtable ;

| mais il s'agit d'en être bien convaincu par le S. Eſprit, & par l'ex

périence qu'un chacun de nous en doit faire dans ſoname; ilº#



| #3# (1 181 ) #03

de connoître véritablement ce Jéſus ; & d'en découvrir la grandeur & l'excel

lence par la lumiére de l'Eſprit de Dieu ; Car s'il eſt vrai que ce Jéſus eſt celui

ſeul en qui nous pouvons être ſauvés , il n'eſt pas moins vrai, qu'il eſt infini

mentcaché & inconnu à la nature & à toute la raiſon humaine ; deſorte que

toute la ſageſſe humaine & toutes les lumiéres de la raiſon ne ſauroient nous

donner les forces de le reconnoître & de l'apeller nôtre Seigneur & nôtre maî

tre, mais cela ſe doit faire par le S. Eſprit. I. Cor. 12. X. ;. Mais quoi que la

nature dans ſa corruption ne puiſſe point le connoître par ſes forces & par ſes lu

miéres; cependant par la coûtume & par l'éducation elle aprend à s'en former

des idées, & à en recevoir des conceptions qui produiſent enſuite des raiſon

nemens, des diſcours, & des comportemens qui reſſemblent quelque fois à la

véritable connoiſſance de Jéſus , mais qui pourtant n'ayans pour fondement »

que la nature, ſes forces & ſes lumiéres ſont vuides de la véritable réalité , ne

produiſent point dans le cœur des effets que la connoiſſance ſolide, ſpirituelle,

& divine de Jéſus y produit ; mais demeurent dans la ſuperficie, dans l'aparen

ce& dans le ſimple extérieur ; Ah ! une pauvre ame qui ne connoit Jéſus que

par ouïr dire , que par les conceptions que ſa raiſon & les forces de ſa nature s'en

ſont formés en conſéquence de ce qu'elle a oui, ou lû; une telle ame ne ſait

guéres ce que c'eſt que la force, la lumiére, la grace, la Rédemption & l'amour

que Jéſus répand dans le cœur d'une ame qui reçoit ſa connoiſſance par le S. Eſ

prit dans une ſérieuſe repentance ; Elle n'a guéres de force pour ſe ſoûmettre

aux loix & aux volontés de ce divin Maître, ni guéres de goût à embraſſer, &

à aimer la croix, les mépris & les humiliations de ce Jéſus mépriſé ; ſe conten

te des paroles, des aveus de bouche, de lévres, & de l'extérieur; mais dans le

fond ce n'eſt qu'hypocriſie; que fard, & qu'inconſtance. C'eſt ce que nous

devons voir dans l'Evangile d'aujourd'hui, où nous voyons dans ces diſciples

des phariſiens, & dans ces herodiens ce qu'eſt la nature& comment elle donne

#Jéſus de belles paroles par hypocriſie; & enſuite comment Jéſus ſe juſtifie, &

ſe fait connoître pourtant comme le ſeul & véritable Docteur qui enſeigne la

Yoyede Dieu en vérité, en montrant à tous ceux qui veulent le recevoir par le

$ Eſprit, comment ils doivent rendre à Dieu & aux hommes ce qui leur eſt deu:

C'eſt pourquoi nous allons conſidérer

Prop. Jéſus comme le ſeul & véritable Docteur. Et examiner

I. Comment la nature & la raiſon ne le reconnoiſſent tel,

que par hypocriſie.

I I. Comment Jéſus ſe juſtifie tel dans ſes enfans en leur mon

trant, & en leur enſeignant leurs devoirs , tant en

vers Dieu qu'envers les hommes.

Nous

Propoſ

Part.
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Part. I. Nous avons dans ces diſciples de Phariſiens, & dans ces Hérodiens une

La nature image & un tableau de ce qu'eſt la nature dans ſa corruption, de ce qu'elle eſt

§ dans la réalité, & de ce qu'elle voudroit paroître en aparence : Qui ſont deux

† choſes que nous devons un peu examiner dans cette premiére partie ; 1. ce

§ qu'eſt la nature corrompuë, dans le fond & dans la vérité,& ſelon que Dieu

qu'en hy: la voit & la connoît ; 2. ce qu'elle voudroit paroître à l'extérieur.Voilà deux

†* choſes que nous avons occaſion de voir dans ces perſonnes qui viennent à

Jéſus pour l'interroger : Ils ſont dans le fond des hypocrites, des gens remplis

čar de mauvais deſſeins, & de malignes paſſions, cependant au dehors ils contre

# font les gens de bien, ils donnent les plus belles paroles du monde, ils font

†e ſemblant de ſe vouloir inſtruire en propoſant une queſtion à Jéſus; Mais

§ voyons un peu plus particuliérement ce que ſont ces gens là dans le fond &

crite dans dans la vérité devant Dieu. Le S. Eſprit les décrit (a.) comme des Phariſiens,

le fo#º diſciples de Phariſiens, & des Hérodiens; c'eſt-à-dire, comme des gens qui

#§- ne ſe ſervoient de la Religion, que comme d'un moyen pour être honorés des

roit. hommes, comme étoient les phariſiens ; & qui étoient tellement les eſclaves

(a) des hommes qu'ils ſe dévoiioient à ſoûtenir leurs intérêts comme un point

† capital de leur dévotion, comme étoient les Hérodiens, Les phariſiens ſe

†† faiſoient un devoir & un point de Religion de ſoûtenir la liberté de l'Egliſe

choſes di- judaïque & de vouloir exemter la nation & le peuple Juif de tout autre joug,

yines,& que de celui de Dieu & de celui que Dieu auroit choiſis pour être ſon peu

† ple qui devoit être pris d'entre le peuple; de ſorte qu'ils regardoient comme

§es une choſe injufte & inſuportable, qu'un peuple franc & ſaint donnât le tri

civiles. but à un Roi étranger & payen. Les Hérodiens au contraire étoient des

gens dévoués au ſerviſe & au ſoûtien des intérêts de la Seigneurie, ils défen

doient comme un point capital l'obligation où le peuple étoit de payer le

tribut & les impôts aux Princes & aux Rois ſous la domination desquels ils

vivoient, & ils regardoient comme des rebelles aux lois de Dieu& des hom

mes ceux qui refuſoient, & qui rejettoient un devoir ſi juſte & ſi néceſſaire ;

- De ſorte que ces deux ſortes de gens étoient fort contraires l'un à l'autre ; ce

( pendant ils s'uniſſent ici, ils ſe lignent contre Jéſus, leur intérêt particulier

céde pour quelque tems à l'intérêt commun qu'ils avoient à détruire Jéſus,

& à ſe défaire de cet homme ſi contraire aux uns & aux autres. Voice ce

qu'eſt l'homme naturel & charnel. C'eſt un Phariſien, & un Hérodien, un

Phariſien qui fait voir du zéle & de l'attachement à la Religion, quand il en

peut tirer de l'avantage & de l'honneur, un Hérodien qui s'attache au ſoûtien

des intérêts des grands ; quand ſon intérêt le demande : Il eſt un phariſien

ui n'a qu'un attachement de parti & d'opiniâtreté à la Religion, qui ne s'en

† que comme d'un moyen pour ſe procurer de l'eſtime, de l'aprobation , &

les autres avantages de la terre : Il eſt un Hérodien qui ſe dévouë & ſe ſa

crifie entiérement à ſoûtenir les droits & les intérêts des grands, des†
& des
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& des Seigneurs de la terre, qui par une lâche flatérie, les exagére, les outre,

& les pouſſent plus loin, qu'ils ne doivent aller; qui ſe fait un devoir d'exten

dre les avantages de ſon Maître autant qu'il le peut , ſans examiner, s'il ne

bleſſe point les autres devoirs qu'il doit à ſes prochains. Enfin un homme

tha nel dans tout ce qu'il fait tant pour la Religion, que pour la ſocieté , a

toûjours ſon propre intérêt en veuë, il a toûjours du retour ſur ſoi même :

c'eſt pour s'attirer ou l'aprobation du peuple, ou l'eſtime des grands , ou de .

ceux qui ſont en état de lui faire du bien ou du mal, qu'il fait tout ce qu'il

fait : Diſpoſition, qu'on voit nonſeulement dans ceux qui ſont établis dans la

conduite des affaires de l'Egliſe & de la police; mais auſſi on la voit dans les

plus petits. Pourquoi le peuple ignorant & idiot d'Ephéſe criet-il pendant

preſque deux heures de tems ; Grande eſt la Diane des Ephéſiens, Act. 19. X

34. ſans ſavoir ce qu'il dit, ni pourquoi il fait cela, ſi non par un zéle de

Phariſaïsme, qui lui donne un attachement aveugle pour l'objet de dévotion,

qu'il s'eſt choiſi ? Pourquoi les plus ſimples & les plus ignorans ſont ils ſi

allarmés à la moindre atteinte qu'on fait à leur Religion quelle qu'elle ſoit

d'ailleurs, ſi ce n'eſt pas ce Principe de phariſaïſme & de ſuperſtition ſi naturel

à l'homme corrompu ? En vérité, tout l'attachement que la nature a à la

Religion n'eſt dans le fond, qu'ignorance, qu'aveuglement, & qu'opiniâtreté

pendant tout le tems que la lumiére de Jéſus & de ſon Eſprit ne lui a point

donné une ſolide & divine connoiſſance du véritable culte & de la Religion

dans laquelle Dieu veut être adoré : Tout de même dans les choſes politi

ques , les plus ſimples & les plus petits ne ſont-ils pas des Hérodiens ?

n'ont-ils pas une déférence aveugle à toutes les volontés des grands, quand

ils ont l'Eſpérance de quelque bien, ou que la crainte de quelque mal les

porte à ſuivre & à obéïr, quelque contraire que ſoit d'ailleurs à Dieu & à

ſes loix , ce qu'on demande d'eux. Voilà toutes des diſpoſitions de l'hom

me charnel, qui ſont contraires à Jéſus, qui s'accordent à le détruire, à le per

dre & à anéantir toute la force de ſa Rédemption & de ſa grace, parce qu'el

les ne ſoûtiennent que les intérêts de ſes ennemis, qu'elles ſont les diſciples

& les adhérans des ennemis de ſa gloiie & de ſon Régne, & qu'elles ſont en

voyées pour le contredire, pour le combattre, pour le confondre & pour ren

dre inutiles aux ames toutes les peines que ce bon Sauveur prend pour les

amener à lui comme les phariſiens faiſoient ou tâchoient de le faire pendant

que Jéſus converſoit ici bas avec les hommes, & qu'il cherchoit à les amener

à ſoi, & à les convertir, par ſes paroles & par ſes miracles. (

C'eſt pourquoi le S. Eſprit (b.) d'ecrit ces diſciples de Phariſiens, & ces

Hérodiens comme des gens apoſtés pour ſurprendre Jéſus en paroles, & pour

I'avilir devant le peuple, ou le faire tomber entre les mains de la Seigneurie &

du Magiſtrat comme un ſéditieux & un homme contraire aux intérêts de Ceſar.

En effet c'étoit là le but que ces hypocrites ſe propoſoient, par la queſtion qu'ils

(b.)

En ce quel

le combat

Jéſus car

VICIl
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viennent lui propoſer, ou de le faire tomber dans la haine& dans le mépris du

peuple, ou de l'expoſer aux peines& aux pourſuites du bras ſéculier; C'eſt en

core les diſpoſitions dans leſquelles la nature aveugle de l'homme eſt à l'égard

de Jéſus ; car c'eſt une vérité inconteſtable que cette nature corrompuë n'a que

haine & que dégoût pour Jéſus, & elle fait voir ſa haine, & elle lui donne l'eſ

ſort en tâchant de rendre mépriſable Jéſus aux yeux de nos ames, ſes loix, ſes

préceptes, ſes maximes & ſon evangile, elle tâche de les avilir, de les fairere

arder comme quelque choſe de bas , & de contraire à la douce & noble liberté

†ame raiſonnable & libre : el'e tâche de les faire enviſager comme un joug

inſuportable, &comme un eſclavage indigne d'un cœur genereux. Gêner un

peu ſes inclinations, renoncer à ſes paſſions mortifier la chair, veiller ſur ſes pa

roles, ſur ſes actions, & ſur les mouvemens de ſon cœur, aller au rebours des

maximes corrompuës du ſiécle , ne point chercher les honneurs, les plaiſirs &

les richeſſes de la terre , pleurer, gémir, s'affliger de ſes péchés, & chercher avec

Zéle &avec ardeurla grace de ſon Dieu , & les biens éternels & à venir : Tout

cela ſont des choſes trop baſſes, trop indignes : Et c'eſt ainſi que l1 nature aveu

gle & corrompuë tâche de rendre Jéſus mépriſable & dégoûtant aux yeux du

peuple. D'autre côté elle ne ſe contente pas de le rendre mépriſable, mais el

le veut auſſi le rendre ennemi de la ſociété & de tout ordre humain; ſon Roy

aume & ſes loix à ſon ſens ſont contraires aux Royaumes & aux loix politiques,

détruiſent le reſpect, l'obéiſſance & la ſoûmiſſion qu'on doit aux Magiſtras &

aux Princes de la terre, mettent la diviſion dans les états, dans les villes &

dans les familles, mettent en diſſenſion les meilleurs amis, les plus proches

parens, les fils contre les Péres, les filles contre leurs Méres, & les domeſti

ques contre leurs Maîtres : Enfin au jugement de la nature aveugle, c'eſt Jéſus

qui eſt l'auteur de tous les troubles & de tous les déſordres qui arrivent ; qui

rend les hommes miſantropes, difficiles , ſéditieux, ennemis de la paix & du

repos. Voyés, chéres ames, voilà pourquoi il faut que nôtre doux & patient

Jéſus paſſe aux yeux & au ſens de nôtre nature corrompuë ; & voilà les idées

u'elle tâche de donner à nos ames de Jéſus, de ſes loix , de ſes maximes & de

§ Royaume , & ſi vous ne remarqués pas dans vous ces diſpoſitions, ce dé

oût& cette haine que vôtre nature a contre Jéſus ; vous n'avés qu'à examiner

es eſſors qu'elle prenddans la conduite que le monde titnt envers le Jéſus myſti

que, c'eſt à dire envers les enfans de Dieu ; car tout ce qui ſe fait à i'extérieur,

n'eſt qu'un ruiſſeau de la ſource de corruption qui eſt dans l'intérieur : Voyés,

y a-t-il rien pourquoi on ait tant de mépris, que pour les vrais membres de Jé

ſus ? comment les regarde-t-on, & comment les traite-t-on ? ne les regarde

t-on pascomme des gens dignes de tout le mépris, ne veut-on pas faire paſſer

toute leur co du te, pou des folies, des réveries, des égaremens, des fana

tiſmes, & des héreſies ? Et ne tâche-t-on pas de les rendre mépriſ bles & dé

goûttans aux yeux de tout le monde # S'ils veulent plûtôt obéit àPº#u'aux
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hommes, s'ils redarguënt les œuvres infructueuſes des ténébres, ne veut - on

pas faire paſſer leur liberté , & leur reſpect pour Dieu, pour un manque de re

ſpect pour Princes, pour Magiſtrats, pour Péres, pour Méres & pour toussu

périeurs ? c'eſt manquer à ſon devoir, & ne point avoir de conſidération & de

ſoumiſſion pour ceux qui ſont établis par deſſus nous, que de ſoutenir ies

intérêts de la divinité, de ce fondre les maximes de Jéſus, de condamner les

diſſolutions, les péchés la corruption & tous les abus qui ſont ſi viſibles dans

tous les états de la vie. Voilà comment il faut que Jéſus ſoit encore regardé

dans ſes membres, comme un ſéditieux qui défond de donner le tribut à Cé

ſar, qui renverſe les ordres humains, & qui met le trouble dans la ſociété.

Voyés, Chéres Auditeurs, voilà ce qu'eſt la nature corrompuë de l'hom

me; elle eſt hypocrite, phariſaïque, hèrodienne, ennemie de Jéſus , de ſes

voyes & de ſon Royaume ; elle n'a qu'un amour pour ſoi même, qu'un atta

chement à ſes propres intérêts, elle fait ſervir toutes les autres choſes à ce but

là ; Et pourtant quoiqu'elle ſoit telle devant Dieu au témoignage de ſon

Eſprit ; cependant elle ne veut pas paſſer pour telle, elle veut paroître toute

autre, elle ſe cache, elle ſe voile, & veut faire ſemblant d'être l'amie de Jéſus,

de ſa Religion & de ſes voyes, elle veut qu'on croies qu'elle a du reſpect pour

lui, elle lui donne de belles paroles ; enfin nôtre nature toute méchante, toute

corrompuë, & toute ennemie de Jéſus, qu'elle eſt, veut paroître ſainte, juſte,

& attachée aux intérêts de Dieu ; C'eſt la ſeconde choſe que nous devons voir,

& que le S. Eſprit nous fait remarquer dans l'exemple de ces envoyés des ſcri

bes & des phariſiens : Le S. Eſprit ne ſe contente pas de nous les dépeindre

comme ils ſont dans le fond & dans la vérité, mais il nous les préſente encore

comme très ſoigneux à ſe voiler & à vouloir paroître autres qu'ils ne ſont.

C'eſt pourquoi nôtre texte nous dit qu'ils contrefaiſoient les gens de bien,

Luc. 2o. x. 2o. ils ſavoient que ce Jéſus étoit ennemi du vice & de l'iniquité,

qu'il étoit un Docteur de la vertu, & qu'il montroit & enſeignoit la ſainteté &

par ſa vie& par ſa doctrine; c'eſt pourquoi pour ſe mieux inſinuer auprès de

lui, & pour mieux venir à bout de le tromper, ils contre font les gens de

bien, ils font ſemblant d'avoir bonne intention & bonne volonté d'être enſei

nés & inſtruits, ils ont l'aparence d'être des gens humbles, dociles & ſoûmis,

& ils témoignent à leur démarche& à leur contenance qu'ils veulent avec Jé

ſus ſuivre le chemin de la ſainteté & de la vraie pieté. Voyés l'hypocriſie

abominable, ils ſont pleins d'injuſtice, de haine, d'envie & de mauvais deſ

ſeins, de deſſeins cruels & ſanguinaires,& cependant ils contrefont les gens de

bien. C'eſt là ce qu'eſt la nature corrompuë de l'homme ; elle eſt remplie de

toutes mauvaiſes paſſions d'amour propre, d'orgueil, d'ambition, de haine,

d'envie & d'inimitié contre le prochain; cependant elle ſe contrefait, car elle

ſait que Dieu eſt pourtant un Dieu ſaint, un Dieu qui hait le péché, & devant

lequel il faut aporter quelque juſtice & quelque ſainteté; c'eſt pourquoi, quel

que
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que inclination qu'elle ait au péché ; quelque dégoût qu'elle ait pour tout ce

qui reſſent un peu la divinité, elle ſe contrefait, elle ſe gêne, elle ſe cache, elle

veut repaître ce Dieu de quelque aparence, & il n'y a point de nations ſi bar

bares & ſi ignorantes das lesquelles cette nature n'ait cherché, & ne cherche

quelques moyens de ſe contre faire & de ſe farder devant ce Dieu, en inventant

quelques cultes par lesquels elle a tâché de lui plaire ; Et ſurtout dans ceux

qui ont la révélation & la parole de Dieu, elle ſe contrefait à la faveur des cul

tes & des ſervices de la Religion révélée dans la parole de Dieu, à la faveur de

quelques devoirs de piété, de dévotion, & de quelques vertus morales qu'elle

pratique. Qui pourroit exprimer en combien de maniéres, & ſous combien

de voiles cette mauvaiſe nature ſe contrefait & ſe cache : Les hommes ſont

corrompus, méchans, mondains, haïſſans Dieu, ſes volontés & ſon peuple ; ils

ſont attachés aux choſes de la terre, & à leurs paſſions ; cependant malgré cela

ils veulent contrefaire les gens de bien, ils veulent ſervir Dieu, ils veulent fré

uenter les temples, ils veulent lire ſa parole, ils veulent communier, prier, &

§ quelques actes de dévotion. O combien le grand Dieu s'eſt il plaint de

tout tems de cette malheureuſe hypocriſie de la nature ! Voici un peuple, dit-il,

par ſon Prophéte Eſaïe, qui me cherche chaque jour, ils prennent plaiſir à ſavoir

mes voyes, comme une nation qui auroit ſuivi juſtice, & qui n'auroit point délaiſſé

le jugement de ſon Dieu, ils s'enquiérent de moi des jugemens de juſtice, & prennent

plaiſir à s'aprocher de Dieu, puu il diſent : pourquoi avons nous jeûné, & tu n'y a

point eu d'égard ? pourquoi avons nous affligé nos ames, & tu ne t'en ai point ſou

cié ? Eſa. 58.x. 2.3. voyés dans cet exemple les deux choſes que nous tou

chons dans nôtre texte, voyés comment Dieu témoigne de la corrup,ion de

ce peuple, qu'il avoit abandonné le jugement de ſon Dieu, qu'il s'étoit retiré

de la juſtice ; & pourtant remarqués auſſi comment cette nature corrompuë

ſe contrefait, comment elle fait ſemblant de chercher Dieu, comment elle veut

contrefaire l'homme de bien ſous le voile des jeûnes, & des autres exercices

de dévotion ; & Dieu qui perce tout voile remarque que cela n'eſt qu'apa

rence & que fard. C'eſt ce qu'il reprochoit encore à ce peuple par ce même

Prophéte : Ce pexple s'apro he de moi de les levres, mau leurs cœurs ſont fort

éloignés de moi, ch. 29, X. 1 3. Conferés encore s'il vous plait Ezech. ch. 3 3.

X. 3o. 3 I. 32. Pſ. 78. X. 36.37. Ces phariſiens pour paroître ce qu'ils ne

ſont point, uſent des paroles les plus belles & les plus douces du monde, ils

diſent à Jéſus, Maître nous ſavons que tu enſeignes la voye de Dieu en vérité,

&c. Voici d'excellens éloges que ces hypocrites phariſiens donnent à Jéſus ;

ils le nomment un Docteur, un Maître qui n'enſeigne pas ſes propres voyes,

ni des voyes humaines ; mais des voyes de Dieu, il ne les enſeignoit pas mal,

ni en menſonge, ni par des mauvais principes, mais en vérité, droitement &

purement ; un Docteur qui ne regardoit qu'à Dieu & au ſoûtien de ſes intérêts

& de ſa vérité, & qui n'avoit point d'égard à l'aparence des perſonnes. #
table
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tablement on ne pouvoit guéres donner de plus beaux témoignages à Jéſus ;

cependant avec tout cela ce n'eſt que fard & qu'hypocriſie, , ils ne cherchent

en tout cela que de lui tendre un piége, ils ne lui donnent ces belles paroles

que pour le perdre, ils ont le miel en la bouche , mais le fiel dans le cœur.

C'eſt encore ici ce que fait la nature, voici la maniére avec laquelle elle ſe com

porte envers Dieu, elle lui donne tant de belles paroles qu'on veut ; tout re

tentit des éloges de Jéſus, on le nomme ſon Sauveur, ſon Rédempteur, & ſon

libérateur, on l'apelle ſon Maître, ſon Roi, & ſon Seigneur, on ſe fai même un

article de foi, & un devoir de le reconnoître pour Dieu, pour le fils éternel de

Dieu, d'une même eſſence & puiſſance & divinité avec ſon Pére ; & cependant

avec toutes ces belles paroles le Diable, le monde & le péché ne laiſſent pas

que de demeures les maîttes du cœur ; on auroit de la peine de croire que

l'homme fût dans une hypocriſie ſi infernale & ſi Diabolique, ſi Jéſus ne s'en

plaignoit lui même, quand il dit , pourquoi m'apellés vous Seigneur, & vous

ne faites point ce que je du : Luc. 6. X. 46. & dans un autre endroit ; ceux qui

me diſent , Seigneur , Seigneur n'entreront pas tous au Royaume des citux ; mais

celui qui fera la volonté de mon Pére qui eſt aux cieux ; pluſieurs me diront en

tttte journée là, Seigneur, Seigneur, n'avons nous pas prophétiſé en ton nom ? n'avons

nous pas jetté hors les Diables en ton nom ? mais je leur déclarerai tout ouvertement,

je ne vous ai jamau connus, retirés vous de moi, vous qui faites le mêtier d'iniquité.

Matth. 7. X. 2 I. 22. par où vous voyés qu'on peut apeller Jéſus ſon Seigneur,

qu'on peut prophétiſer en ſon nom, dire beaucoup de belles & bonnes choſes

de lui, faire des vertus & des miracles en ſon nom, & pourtant lui demeurer

inconnu, & pourtant demeurer des ouvriers d'iniquité, qui ſeront chaſſés de

devant Jéſus. O impénétrable fond de corruption du cœur de l'homme !

Chéres ames, que cela devroit nous effrayer ſalutairement, & nous pouſſer à

Jéſus pour ne point ceſſer de le chercher & de crier après lui, juſques à ce que

nous le connoiſſions, & que nous ſoyons véritablement connus de lui com

me ſes brebis & ſes enfans. O que les hommes inconſidérés ſont trompés !

ils ne ſe deffient pas beaucoup de leur nature, ils ne ſe mettent pas beaucoup

en peine de ſe garder des ſéductions de leurs cœurs, hélas! qu'ils verront un

jour comment leur cœurs frauduleux les aura trompés, & les a"ra entrainés

à la perdition & à l'enfer ! heureux ceux qui y penſent ſérieuſe ment, & qui

s'aprochent de Dieu & de ſa lumiére pour aprendre à ſe connoître, & à ſe don

ner garde d'eux mêmes & de leur nature corrompuë & péchereſſe !

Enfin ces diſciples de Phariſiens veulent paroître ce qu'ils ne ſont point,

en venant s'informer auprès de Jéſus, ils veulent paſſer pour des gens qui

ſouhaitent d'aprende de lui, & ſurtout d'être inſtruits ſur une queſtion qui

faiſoit tant de bruit, qui cauſoit tant de troubles, & qui poſtageoit ſi fort

· les Eſprits, qui étoit celle du tribut ; ils vouloient ſavoir à q oi ils devroient

s'en tenir , ils font ſemblant de ſe vouloir régler ſur la déciſion de Jéſus,

L l l l l l l 2 &
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& de ſuivre ſon avis dans une queſtion ſi importante : Mais dans le fond

c'étoit la ruſe la plus fine & la plus dangereuſe que l'Eſprit des Pharifiens

ait jamais inventé contre Jéſus ; c'étoit le piége le plus ſubtil qu'ils lui aient

jamais tendu, & duquel tout autre que la ſageſſe éternelle ne ſe ſeroit pas

tiré. De quel côté qu'il ſe fût tourné, il y avoit du danger , s'il ne les eut

pris par leur propre aveu, & s'il ne les eût fait décider eux mêmes la que

ſtion avant que d'en rien dire, & avant que d'en dire ſon ſentiment. C'eſt

encore ce que fait l'homme naturel envers Dieu, il ſemble qu'il ait deſſein

de s'inſtruire de la volonté de Dieu , qu'il ſouhaite de ſavoir la maniére de

lui plaire & de le ſervir. Voyés tout ce que les hommes font pour s'in

ſtruire de leur Religion, il ſemble que ce ſoit des demandes & des que

ſtions qu'ils font à Jéſus ils liſent & écoutent ſa parole, ils en aprennent quel

que choſe dès leur enfance, pluſieurs d'entre eux s'y étudient d'une manié

re pa ticuliére , ils font leur mêtier d'aprendre les écritures , de les ſavoir ex

pliquer, & de ſavoir préciſément quelle eſt la bonne & la méchante do

ctrine , quelle eſt la volonté de Dieu ou non , ils s'informent de cela , ils

aprennent cela , & même ils en parlent enſuite aux autres. Il ſemble que

tout cela devroit tendre ſincérement à la gloire de Jéſus, il ſemble que de tel

les gens devroient être véritablement les diſciples de Jéſus Chriſt , & apren

dre la ſcience de ſa bouche pour conduire les autres à lui : Mais pourtant

l'expérience prouve que toutes ces recherches, ces demandes, & ces moyens

qu'on emploie pour s'inſtruire ne ſortent que du fond de l'hypocriſie & de

l'amour propre, & qu'on ne ſe ſert de ſa ſcience, de ſes lumiéres , & de

ſes connoiſſances, qie comme d'une arme pour contredire & détruire Jéſus,

pour ſoûtenir le régne de Satan & de la chair, on ſe ſert de ſa prétieuie pa

role de ſes divines écritures pour renverſer ſon régne & ſes voyes, & pour

établir & fortifier celui des tenébres, il n'y a pas jusqu'au moindre idiot

qui ne veuille ſe ſervir des chétives connoiſſances qu'il a de la Religion pour

combatre Jéſus, ſon Régne, ſes maximes& ſes enfans ; Hélas! c'eſt ce que

l'expérience prouve aſſés tous les jours & chés les ſavans & chés les igno

rans ; qu'on ne s'informe de la Religion, qu'on ne s'inſtruit dans l'école

des ſaintes écritures & des vérités céleſtes, que pour en abuſer, que pour

s'en enorgueillir, pour ſe remplir & s'enfler d'une ſcience fauſſement ainſi

nommée , ou tout au moin, pour faire comme les autres, & pour établir

dans quelques petites connoiſſances litterales & extérieures ſa juſtice, ſon

bonheur & ſon ſalut : Voilà pourquoi la nature corrompuë de l'homme s'in

forment de Jéſus & de ſa Religion.

- Voyés, chéres ames, voilà ce qu'eſt l'homme naturel, il ne connoit

point Jéſus véritablemant, il eſt méchant, & pourtant il veut paroître bon,

il eſt hypocrite , il fait pourtant le ſincére, il fuit toute ſcience & toute

inſtruction , il fait pourtant ſemblant de s'informer de Jéſus & de ſa vo
lonté,
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lonté, il eſt ennemi de Dieu, de Jéſus, & de ſes voyes ; & pourtant il lui

donne de belles paroles : Voilà le mal & la corruption de l'homme d'être mi

ſerable, aveugle ; éloigné de Dieu , & de ne vouloir point pourtant lere

conn ître, ni le croire ; au milieu de tous ſes péchés, & de toute ſa gran

de corruption dans laquelle il eſt plangé, de croire pourtant qu'il eſt bien,

qu'il a ce qu'il lui faut, & qu'il eſt dans un bon état ; c'eſt ce qui a été la

cauſe de la perdition de tant d'ames de tous les tems ; les hommes ſe ſont

toûjours laiſſés tromper par leurs cœurs corrompus & frauduleux, ils ont

creu qu'ils connoiſſoient Dieu, qu'ils le ſervoient, & qu'ils étoient ſon peu

ple & ſes enfans , & cependant ce n'étoit que tromperie, qu'aveuglement

& qu'hypocriſie, ils n'ont fait de la Religion qu'un vain fantôme de céré

monies extérieures & de babil, ils ne s'en ſont ſervis, que pour couvrir

leur méchante corruption & leurs péchés, & pour ſe flater dans leurs vices

& dans leur mauvais train. Mais à quoi ſert la tromperie ? à quoi bon ſe

vouloir aveugler, & ſe laiſſer aveugler par ſa nature corrompuë & charnel

le ? Hélas! tout cela ne ſubſiſtera pas, il faut bien qu'une fois Jéſus con

vainque nôtre nature de ſon hypocriſie, il faut bien qu'il ſoit juſtifié en vé

rité comme le ſeul & véritable Docteur des ames : Ceux qui n'en auront point

été convaincus, & qui n'auront point donné place aux convictions de Jé

ſus & de ſon Eſprit pendant cette vie, ſeront obligés de s'en voir convain

cus malgré eux devant le tribunal terrible du grand Dieu. Prenons donc

le parti, chéres ames, de nous laiſſer inſtruire & d'aprendre par expérien

ce par le S. Eſprit, comment Jéſus eſt le véritable Docteur qui enſeigne

aux ames les voyes Dieu en véiité, & voyons comment cela ſe fait , c'eſt

ce que nous devons examiner dans la ſeconde partie de nôtre méditation. Part.II

Ces Phariſiens, & ces Hérodiens ne nommoient Jéſus un Docteur des Comment

voyes de Dieu , que par hypocriſie; mais Jéſus leur fait ſentir, qu'il l'eſt Jéſus ſe

véritablement , I. il leur découvre & les redarguë de leur hypocriſie, il leur†#

fait connoître qu'il la voit, & qu'il ſait tout ce qui ſe paſſe dans eux, hy-†.

Pocrites , leur dit-il, pourquoi me tentés vous ? Sans doute que ce fut déjà un cteur des

terrible coup ſur la conſcience de ces miſérables d'entendre cette voix gra- voyesde

ve & authoriſée de Jéſus leur dévoiler ce qu'ils croioient bien caché, & Die ,

leur dire devant tout le peuple ce qu'ils étoient dans le fond de leurs cœurs. Enredar.

Ce reproche, hypocrites, pourquoi me tentés vous ? abbatit déjà beaucoup guant .

leur orgueil & leur courage, & ils furent bien étonnés de ſe voir airacher fhypocri

le voile ſous lequel ils vouloient ſe couvrir, & ſous lequel ils croyoient d'au-#«
tant mieux venir à bout de tromper & d'enlever Jéſus Chriſt : C'eſt ce qu'il § de

faut qui ſe faſſe dans une ame qui veut connoître une fois Jéſus véritable- couvrant
ment : il faut que Jéſus vienne la convaincre de ſon hypocriſie, la lui decou- à une ame,

Vrir & la lui reprocher : Il faut que Jéſus cette lumiére éternelle vienne per

ºr tous les voiles ſous leſquels une ame ſe cache, qu'au milieu de toutes

Lllll l 3 les
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les belles paroles qu'elle lui donne, de tous les ſervices qu'elle lui rend, &

de toutes les belles aparences de vertu, qu'elle a en contrefaiſant l'homme de

bien , que Jéſus lui vienne dire, hyhocrite, pourquoi me tentes-tu ? crois

tu que je ſois un idole & un Dieu impuiſſant qui ne ſonde point, & qui ne

perce point les plus ſecrets replis des cœurs ? tu me donnes ta bouche, tes

démarches, tes cérémonies , mais tu gardes ton cœur , ton amour , tes de

ſirs & toutes les affections les plus tendres de ton ame pour le monde , pour

la vanité, pour le péché, & pour les faux bicns qui doivent contenter tes

paſſions ; N'eſt ce pas là me tenter , m'outrager, & croire que je ſuis un Dieu

de près, & non un Dieu de loin ; que je me contenterai de quelques gri

maces, & que je ne verrai pas les Dieux fientes que tu as poſés en ton cœur,

pendant que tu viens fouler de tes piés mes parois # Vois-tu, chére ame,

il faut que Jéſus te faſſe voir & ſentir, que dans toutes tes priéres , tescom

munions, tes cultes , tes ſervices, dans tes connoiſſances litterales, & dans

toutes les peines que tu crois te donner pour ſervir Dieu, que dans tout

cela il n'y a qu'hypocriſie & que tromperie , pendant tout le tems que la gra

ce n'a point changé ton cœur , & n'a point fait de toi une nouvelle créatu

re : Il faut que cette lumiére céleſte te convainque que toute ta ſageſſe, tes

lumiéres, tes démarches, toutes tes meilleures œuvres & qualités, & tout

ce qu'il y peut avoir de plus éclatant & de plus aparant dans ta nature, que

tout cela n'eſt point recevable devant Dieu , que tout cela n'a pour but que

l'amour propre, la gloire , l'eſtime des hommes & l'établiſſement de ta pro

pre juſtice devant Dieu; Il faut enfin que Jéſus te diſe dans le fond de ton

cœur ; Méchant, pourquoi prens tu mon allience en ta bouche , & pourquoi reci

tes-tu mes ſtatuts , veu que tu hais la correction, & que tu as jetté arriére de toi

mes paroles # ſi tu vois un larron tu cours avec lui, & ta portion eſt avec les a

dultéres , tu te fieds , & parles de ton frére , & tu mets blâme ſur le fils de ta

mére : Il faut certainement que Jéſus te faſſe voir que , pendant tout le tems

que tu es ainſi un méchant , ce n'eſt qu'en hypocriſie & en menſonge que

tu recite les ſtatuts de l'éternel, & que tu prens ſon alliance en ta bouche.

Et quand Jéſus & ſa voix de conviction & de reproche ſeroit un peu ouie

dans ton ame , tu ſentirois quels mouvemens cela y produiroit, tu te ſen

tirois battu dans ta conſcience, tes fauſſes confiances, & cet Eſprit de téméri

té & de ſécurité dans lequel tu vis tomberoient ſi tu te rendois une fois dans

ton ame à cette voix de Jéſus, hypocrite, pourquoi me tentes tu. Et véritable

ment , pendant tout le tems que cela ne ſe fait point, une ame demeure

tranquille dans ſon hypocriſie, elle demeure dans ſon état d'impénitence, de

corruption & de ſécurité, & croit pourtant être dans un bon état, parce

† fait profeſſion d'une Religion qu'elle croit la meilleure, parce qu'el

e s'occupe à quelques exercices & à quelques cultes dans lesquels elle croit

ſervir Dieu, & lui être agréable, & c'eſt ainſi que les ames ſe perdent ,
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& demeurent dans un éternel éloignement de Dieu & de ſa véritable lu

miére.

Mais 2. Comment Jéſus confirme-t-il cette découverte qu'il fait faire 2 -- .

à une ame de ſon hypocriſie, & comment ſe juſtifiet-il plus outre comme #† fai

un Docteur qui inſtruit non ſeulement à l'extérieur, mais qui connoit & qui†

ſonde auſſi l'intérieur. Dans nôtre texte Jéſus ne ſe contente pas de taxer l'image

& de redarguër l'hypocriſie cachée de ſes Phariſiens ; mais pour leur donner qu'elle

un échantillon de ſa ſageſſe divine & ſurnaturelle, il fait en ſorte qu'ils ſont Pº

obligés de décider eux mêmes la queſtion qu'ils avoient propoſée ; il leur

demande de lui montrer la monnoye du tribut ; Eux lui ayans préſenté un

denier, Jéſus les interroge de rechef de qui ce denier portoit l'image, & l'é

criteau ; ils répondent de Ceſar, & par cette réponſe ils avouënt eux mê

mes, que tenans les monnoyes & l'argent de Ceſar ils avoient en cela un

témoignage de leur ſervitude, & de la néceſſité où ils étoient de payer les

tributs, puis que l'argent qu'ils manioient, étoit celui de Ceſar. C'eſt ainſi

que ce ſage Sauveur améne ces phariſiens à l'aveu de ce qu'ils avoient tant

- de peine à reconnoître & à ſuporter, ſavoir la néceſſité de payer les tributs

à Ceſar. Et c'eſt encore ainſi que Jéſus améne les ames qu'il veut convain

cre de ce qu'elles ſont, à la connoiſſance de leur miſére, & de leur hypocri

ſie : Il ne ſe contente pas de les redarguer & de les accuſer d'hypocriſie, mais

il veut auſſi les convaincre par leur propre aveu de la ſageſſe & de la lumié

re infaillible de Jéſus ; Il veut les faire avouër ce qu'elles ont tant de peine

de reconnoître, & pour cela il leur fait voir quelle image & quelle écritu

re la monnoye de leur ame porte : Il tire hors des ténébres cette conſcien

ce ſouillée de mille péchés, cette ame gravée & qui porte l'empeinte de mil

le paſſions déréglées, cecœur qui n'a que l'image maudite du diable, ce cœur,

cette ame, & cette conſcience, qui ne ſont remplis que de vanité, d'or

gueil , d'ambition, de colére, de haine, d'aigreur, d'apétits de vengean

ce, de ſoins rongeans, & de deſirs violens pour les choſes de la terre ; Il

leur met devant les yeux une vie diſſoluë qui eſt la preuve viſible de l'ima

ge qu'ils portent dans le cœur , leurs ſouillures , leurs tromperies, leur a

varice, leur intempérance , leur vengeance, leur haine & leurs emportemens

ouverts contre le prochain, ſont autant de caractéres, que Jéſus leur fait re

marquer comme des traits de l'image qu'ils portent dans eux ; Et dans ces

découvertes que Jéſus leur fait faire par ſon Eſprit, il leur demande ; de qui

eſt cette image & cette inſcription ? de qui portes - tu l'image dans ton cœur,

dans ta vie : & dans toute ta converſation ? Eſt ce l'image d'un Dieu Saint,

pur, juſte , bon, patient, débonnaire, d'un Sauveur humble, rempli de

charité & d'amour pour ſes plus grands ennemis ? Eſt-ce l'image d'un agneau

qui ſe laiſſe mener à la tuérie ſans ouvrir la bouche, & qui ne rend point

d'injures , quand on lui dit & qu'on lui fait outrage ? Eſt-ce une telle ima

ge
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ge que tu portes # Ou plûtôt eſt-ce l'image de ce dragon, de ce ſerpent an

cien : plein de fiel, plein d'orgueil, plein de rage & d'aigreur ? l'image de

cet Eſprit impur, menteur, ennemi de Dieu, de ſes voyes & de ſon peuple?

l'image de cet Eſprit qui ne cherche que ſoi même, qui eſt inſatiable dans

la recherche & dans l'aſſouviſſement de ſes volontés & de ſes paſſions infer

nales # L'ame convaincuë ainſi par la lumiére de l'Eſprit de Dieu , ne peut

pas ne point avouër & confeſſer ; Ah ! c'eſt ſans doute, l'image du Diable,

que je porte , & tous ces caractéres ſont des empeintes de ce Tyran infernal:

Et quand Jéſus demande à une ame par les convictions & les lumiéres de

ſon Eſprit : De qui eſt cette image ? la conſcience répond ſans doute, & eſt

forcée de rédondre, c'eſt l'image du Diable. Puis donc que dans ton cœur

dans toute ta vie, & dans toutes tes affections & tes paſſions tu portes 'i

mage de l'ennemi de Dieu, comment pourrois tu rendre à Dieu un culte

& un ſervice qui lui ſoit agréable ? comment pourrois-tu être ſincére # &

comment y auroit il dans toi quelque bonne foi envers Dieu ? n'ai-je donc

pas raiſon de te redarguër comme un hypocrite , & de te reprocher que ce

n'eſt qu'en hypocriſie & en menſonge, que tu t'aproches de moi : Quandtu

pries, quand tu chantes, quand tu lis , quand tu écoutes , ou que tu fais

quelque choſe en quoi tu témoignes vouloir me ſervir, n'eſt-ce pas hypocri

ſie que tout cela , pendant que tu portes ainſi, & que tu aimes & conſer

ves dans toi l'image du Diable, pendant que tu l'exprimes même en cara

ctéres viſibles aux yeux des hommes par ta mauvaiſe vie & par ta condui

te diſſoluë & ſcandaleuſe ? C'eſt ainſi que Jéſus convaint les ames qui veu

lent écouter ſa voix, de leur hypocriſie & du peu de ſincérité qu'ily a dans

tous les exercices auxquels on s'occupe dans la Religion ; Car porter l'ima

ge du Diable, porter ſon nom & ſa marque dans ſon front ſur ſa langue ,

dans ſes yeux, dans ſes mains & dans toutes ſes actions , & puis avec cela

vouloir ſervir Dieu, vouloir contrefaire les gens de bien , donner de bon

nes paroles à Jéſus, s'informer de lui & de ſa parole, en vérité, cela ne s'ac

corde point : Et pendant tout le tems qu'une ame conſerve dans ſoi l'ima

ge du Diable, qu'elle prend plaiſir à une ſeule des lettres de ſon inſcription,

& qu'elle ne déteſte point généralement toutes les empreintes de cet ennemi

de Dieu & de ſa gloire, il eſt certain que Jéſus à ſujet de dire à une telle

ame, quand elle s'aproche pour ſervir Dieu » pour prier , pour communier,

ou pour faire quelque devoir de Réligion, Hypocrite , pourquoi me tentes-tu?

regarde l'image & l'inſcription que tu portes.

Remarqués, chéres ames, ces procédés de Jéſus envers les ames; en

vérités vous en ſentirés quelque choſe dans vous, ſi vous voulés faire quel

que attention ſur vous mêmes, & ſur tout vous devriés bien prendre garde à

ces paroles, De qui eſt cette image & cette inſcription ? Car Jéſus vous fait

plus ſouvent celte queſtion dans vos conſciences, que vous ne voudrés bien

l'avouër
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l'avouër; ſa lumiére intérieure ſa ſageſſe céleſte ſe fait ſouvent ouïr & voir

dans vous, ſa parole, & ſon Eſprit parlent quelques fois à vos conſciences, &

tout cela veut vous faire reconnoître qu'elle eſt l'image que vous portés, veut

vous convaincre du funeſte eſclavage dans lequel vous étés ſous la tyrannie

du Céſar infernal, & du Roi des ténébres, auquel vous payés tribut, & aux

volontés duquel vous vous ſoûmettés lâchement ; Et c'eſt là la premiére

choſe, en quoi Jéſus voudroit ſe faire reconnoître aux ames commeun Docteur

qui enſeigne les voyes de Dieu en vérité, c'eſt en les convainquant de leur mal,

en leur découvrant leur hypocriſie, & en leur faiſant reconnoître l'image ter

rible du Diable, qu'elles portent. Mais hélas! peu d'ames veulent croire que

c'eſt là la premiére choſe dans laquelle Jéſus doit ſe juſtifier comme un Doc

teur qui enſeigne les voyes de Dieu en vérité ; peu d'ames veulent croire qu'il

faut qu'elles #laiſſent ainſi redarguër, reprocher, & convaincre d'hypocriſie,

& fort peu veulent recevoir les mouvemens qui pourroient les conduire là,

comme des mouvemens produits par Jéſus, par # Eſprit & par ſa lumiére,

hélas ! qui veut ſouffrir qu'on lui diſe qu'il porte l'image du Diable ? la ſeu

le penſée les épouvante, ils croyent que c'eſt une choſe infiniment éloignée

d'eux, ils croiroient plûtôt tout autre choſe, que de croire qu'ils ſoient les ſu

jets, les eſclaves & les ſerviteurs du Diable, qui portent ſon image, ſon em

preinte, & ſa livrée, & qui ſont regardés & tenus pour tels de Dieu , de ſes

Anges,& de ſes enfans : Cet éloignement où ils ſont de recevoir de telles vé

rités fait qu'ils ne font pas la moindre attention, & qu'ils ne donnent point du

tout place à tous les mouvemens de la lumiére de Jéſus qui voudroit leurdé

couvrir ce mal, ils ferment les yeux à toutes les lumiéres qui ſe repandent

dans leurs cœurs, ils étouffent les reproches , & les convictions de leurs con

ſciences, de l'Eſprit de Dieu & de ſa parole, & ils veulent abſolûment ſe per

ſuader qu'ils ſont ſincéres dans leur Chriſtianiſme & dans leur Religion, que ce

qu'ils font pour Dieu, ils le font de tout leur cœur, qu'ils ne ſont rien moins

qu'hypocrites devant Dieu , & qu'ainſi ils ont droit d'eſpérer en la grace de

Dieu, de ſe flatter de ſon amour, & d'attendre pour fin & pour but ſa gloire &

ſon Royaume : Voyés, voilà les préjugés dans lesquels ſont les hommes, &

qui ferment la porte de leurs cœurs à Jéſus, de ſorte que nonſeulement ils ne

reçoivent point & n'admettent point toutes ces convictions que nous venons

de toucher, mais ils ne ſavent pas mêmes ce que c'eſt, faute d'y avoir jamais

fait la moindre attention.

Mais les ames qui veulent un peu écourer la voix de Jéſus dans leurs

conſciences, ſentent bien que tout ceci eſt vrai, que† leur fait voir que tou

tes leurs priéres, leurs cultes, leurs cérémonies , leurs dévotions, & tout ce

qu'ils ont fait dans leur état d'ignorance n'étoient qu'hypocriſie, que coûtume,

& que grimaces, que tout étoit fait ſans attention, ſans dévotion, ſans amour

& ſans goût; elles ſentent& elles expérimentent que cela ne pouvoit pas être

Mmmm mmm âutI8
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autrement, puis qu'elles ne portoient que l'image du Diable, qu'elles n'étoient

remplies & poſſédées que de cela, & que toute leur vie, leur conduite & leur

cœur étoit ſelon le train de ce monde, & ſelon les volontés du Prince de la

puiſſance de l'air, qui beſognoit avec efficace dans elles comme dans des enfans

de rebellion : Et quand Jéſus a une fois ainſi convaincu une ame, il ne la laiſſe

pas là; Mais 3. il ſe juſtifie encore comme un véritable Docteur des voyes de

Dieu en renvoyant une ame à la ſincérité tant envers Dieu qu'envers les hom

mes, & en l'inſtruiſant efficacement de donner à Dieu ce qui lui eſt dû, & aux

hommes ce qui leur apartient. Voyés Jéſus dans nôtre texte, il ne ſe con

tente pas de convaincre ces phariſiens de leur hypocriſie, & de leur mauvaiſe

foi, mais il veut les conduire à la ſincérité, il les informe de leurs devoirs tout

envers Dieu qu'envers les homes, à l'occaſion de la queſtion qu'ils lui avoient

propoſée, en leur diſant, rendés à Céſar les choſes qui ſont à Céſar, & à Dieu les

choſes qui ſont à Dieu. Ils ne l'avoient interrogé que de leur devoir envers

Céſar; & voici Jéſus qui veut qu'ils penſent auſſi à ce qu'ils doivent à Dieu,

il veut qu'ils rendent à chacun ce qui lui eſt dû, à Dieu les choſes qui lui apar

tiennent, & aux hommes ce qu'ils leur doivent; & par là il veut les faire ſor

tir de cet état d'hypocriſie dans lequel ils ne donnoient ni à Dieu, ni aux hom

mes ce qu'ils leur devoient ; à Dieu ce n'étoit que des cultes& des ſervices ex

térieurs, & non pas le cœur & l'amour ; aux hommes& à Céſar, s'ils lui don

noient quelque choſe, ce n'étoit que par violence& par contrainte. C'eſt ainſi

que Jéſus nonſeulement montre aux ames leur mal, mais leur donne auſſi les

inſtructions pour le bien auquel elles doivent ſe laiſſer conduire, & en les apel

lant & en les retirant de leur état d'hypocriſie, il veut les amener & les con

duire à un état de ſincérité & réalité envers Dieu & envers les hommes , il

leur aprend à donner à Dieu ce qui eſt à Dieu : Il lui aprend à donner à Dieu

ſon cœur, ſon amour ſes deſirs, ſon ame, comme les choſes principales qui apar

tiennent à Dieu ſeul, & à aucun autre : Dans l'hypocriſie l'homme ne donne

à Dieu, que des cérémonies, que des grimaces, que des belles paroles, pendanr

qu'il donne, & qu'il abandonne ſon cœur au péché, au monde, & au Diable,

qu'il conſacre ſon amour&ſes deſirs aux créatures; Mais quand Jéſus tire une

ame de cet état d'hypocriſie, il lui aprend à arracher ces précieuſes choſes qui

apartiennent à Dieu, ſon cœur & ſon amour, de les arracher au monde&aux

créatures, & de les donner à Dieu, ſelon que Dieu le demande de tout homme,

quand il lui dit ; mon fils donne moi ton cœur, & quand la loi commande d'ai

mer Dieu de tout ſon cœur, & de toute ſon ame, c'eſt ce qu'il n'y a que Jéſus

qui puiſſe aprendre à une ame; & c'eſt auſſi une grande choſe que celle là :

L'homme aime bien le monde, il s'aime ſoi même, il donne volontiers ſon

amour, ſon attachement, ſes deſirs & ſes penchans aux biens ſenſibles; il eſt

par le péché devenu mondain, charnel & terreſtre, & par conſequent ſon amour

& ſon cœur ſe ſont enfoncés dans les choſes viſibles & préſentes; de ſorte que

pen
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pendant qu'une puiſſante grace ne vient point l'arracher à ſes liens, nè vient

point le tirer de deſſous la captivité de ces maîtres auxquels il s'eſt ſoûmis,

jamais l'homme ne donne à Dieu ce qui lui apartient ; Mais c'eſt l'effet de

la Rédemption de Jéſus de faire que l'homme ſe redonne à Dieu, comme une

créature qui ſe doit à lui ; C'eſt Jéſus qui fait que, quand il dit, rendés à Dieu

les choſes qui ſont à Dieu, l'effet s'enſuit auſſi, & qu'une ame ſe donne, & ſe

conſacre ſincérement à Dieu : O chéres ames, ſi Jéſus ne vous aprend ceci,ja

mais vous ne le ſaurés; ſi Jéſus ce céleſte & divin Docteur des voyes d. Dieu

ne vous donne les forces de marcher dans ces voyes de Dieu qu'il vous mon

tre, jamais vous n'y marcherés; mais ſi vous écoutés volontiers ce Docteur,

ſi vous voulés le ſuivre & vous ſoûmettre à lui, c'eſt que vous éprouverés que

ſes paroles ne font pas des ſons en l'air, mais des vertus puiſſantes & effica

ces qui portent avec elles les foires néceſſaires pour faire ce qu'elles diſent.

En donnant à Dieu ces choſes principales qui lui apartiennent, qui ſont le

cœur, l'amour & les deſirs, les autres choſes ne manquent pas de ſuivre ; Ce

corps & tous ſes membres, la vie avec tous ſes mouvemens comme des cho

ſes qui apartiennent à Dieu, lui ſont auſſi conſacrées ; Quand le cœur eſtune

fois à Dieu, tout s'enſuit ; le cœur eſt la ſource ; le corps, les membres, les

yeux, les oreilles, les levres, la langue, les démarches & toute la converſation

ne ſe conduiſent que ſelon que le gouvernail & l'aiguille du cœur ſont tournéss

Quand le cœur § pour Dieu, qu'il eſt rempli de† amour, de ſa lumiére, de

ſa grace,& de ſa paix ; la bouche eſt remplie de priéres, d'actions de g ace,
de loüanges, de paroles d'édification ; les mains§ pleines de bonnes œu

vres, les piés marchent dans les voyes du Seigneur, & toute la vie eſt conſacrée

au ſervice & à la gloire de Dieu, ſelon que les Apôtres le demandent de ceux

qui ont part à la Rédemption deJéſus, S& qui§ les diſciples de ce céleſte

Docteur : Vous avés été achetés par prix, & vous n'étes point à vous même : glo

rifiés donc Dieu en vôtre corps & en vôtre Eſprit qui apartiennent à Dieu, I.Cor.

6. 2o. Et dans un autre endroit; Quelque choſe que vous faſſiés ſoit par par les,

ou par œuvres, faites le tout à la gloire de Dieu, en rendant graces au Pé e par nôtre

Seigneur 7éſus - Chriſt, I. Cor. Io. X. 31. Col. 3. X. 17. Et c'eſt ainſi que

tout l'homme qui apartient à Dieu, & qui lui avoit été ravi par le Diable & par

le péché, eſt rendu à ſon premier Maître, retourne à ſon légitime Roi & Poſſeſ

ſeur, par la Rédemption de Jéſus & par la force de ſes puiſſantes & divines in

ſtructions. O heureux qui auroit gravée dans ſon cœur & qui ſauroit , &

expérimenteroit dans ſoi la réalité de ces prétieuſes pa oles, rendés à Dieu les

choſes qui ſont à Dieu. Ah ! rendés vous à Die , chers hommes; Car vous

lui apartenés. Etre rendu à Dieu, quel bonheur ! Ah ! grand Dieu repren

moi, je ſuis à toi, & je t'apartiens, arraché ton bien aux Se gneurs étran

gers qui te l'ont ravi, je ſouhaite d'être à toi, & de demeurer ti en éternelle

EIlCIlts
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Jéſus raméne auſſi une ame à la ſincérité, & à ſon devoir envers le pro

chain, il veut qu'elle rende à Céſar les choſes qui ſont à Céſar. Pendant

que l'homme demeure dans ſon état d'hypocriſie & d'impénitence, il ne ſe

ſoûmet point volontiers à aucun ordre, ni à aucune puiſſance humaine ; il

a cela de ſa nature, qu'il cherche ſans ceſſe d'être ſon maître, & même de maî

triſer & de dominer ſur les autres ; Ainſi s'il fait des déférences & des ſoû

miſſions, s'il a de l'obéiſſance pour ſes Magiſtrats, & pour ceux qui ſont éta

blis par deſſus lui, ce n'eſt que par crainte, & par force ce n'eſt point par amour,

d'un franc courage, & à cauſe de la conſcience : Les tributs, les impôts, les

charges qu'il eſt obligés de porter, lui ſont des jougs qu'il ne porte pas vo

lontiers, il n'aime que pour ſoi ; quand il faut donner quelque choſe, il ne

le fait qu'à regret, il aime ſes aiſes & ſes commodités, & il ne veut rien faire

† pour ſoi. Quand donc il faut un peu s'incommoder pour le ſervice de

on Seigneur & de ſon Prince, quand il faut faire quelque choſe d'un peu pé

nible pour lui; c'eſt ce qu'il ne fait que par force & par contrainte : Et ſi

cela eſt vrai à l'égard de ceux à qui il le doit, à l'égard des grands, & de ſes

maîtres, il l'eſt bien plus envers† égaux & ſes inférieurs : Croyés qu'il n'eſt

guéres d'humeur & de diſpoſition à s'incommoder pour les autres, à les ſer

vir, à les aider, à moins qu'il n'y voie quelque avantage qui lui en pourra

revenir ; Enfin l'homme dans ſon hypocriſie n'aime que ſoi même,& ne veut

ſervir que ſoi même : Mais quand Jéſus devient ſon Docteur, & qu'une ame

eſt le diſciple & l'écoliére de Jéſus,il lui aprend à rendre à Céſar les choſes

qui ſont à Céſar : A Céſar apartient l'obéiſſance, le reſpect, la ſoûmiſſion dans

toutes les choſes qui ne vont point contre les intérêts de Dieu & de ſa gloire,

une obéiſſance & une ſoûmiffion non forcée, mais libre, volontaire, & qui pro

céde d'un principe de conſcience & de crainte de Dieu, auſſi bien que d'amour

& de reconnoiſſance pour le Magiſtrat : Ainſi Jéſus aprend à une ame à être

ſoûmiſe aux puiſſances, de bon cœur, de franche volonté, de leur témoigner

en tant ſon obéiſſance cordiale, de leur donner l'honneur, le reſpect, le tribut,

les impôts & les autres choſes qui leur apartiennent, ſans murmure, ſans im

patience, ſans répugnance, mais volontiers, de gayeté de cœur, comme obéiſ

ſant en cela à Dieu, & en ſe ſoûmettant à ſes ordres & à ſes volontés ; ſelon

ue l'Eſprit de Dieu le demande d'eux dans ſa parole : Que toute perſonne ſoit

† aax puiſſances ſupérieures, nonſeulement à cauſe de la punition , mais auſſi à

cauſe de la conſcience, rendés à tous ce qui leur eſt dû ; à qui le tribut, le tribut ; à

qui le péage, le péage ; à qui la crainte, la crainte , à qui l'honneur, l'honneur.

Rom. I 3.x. I. 5. 6.7. Voyés I. Pier. 2. X. I 3. 14. 15. 17.

Non ſeulement un diſciple de Jéſus eſt ainſi enclin à donner à Céſar,

à ſes Magiſtrats, à ſes ſupérieurs ce qui leur eſt dû ; mais il le fait auſſi à

l'égard de tous les autres hommes, à l'égard de ſes égaux & de ſes infé

rieurs 5 il leur doit à tous la charité, ne devés rien à perſonne, ditº#
1/10/7



#03 ( 1 197) $0,

ſinon que vous vous aimés l'un l'autre; Voilà ce que vous devés ſans ceſſe à tous,

veut il dire ; c'eſt de les aimer, & c'eſt ce qu'un diſciple de Jéſus aprend de

ſon divin Maître de rentrer dans un Eſprit de charité, de reconciliation, de

paix & d'amour à l'égard de tous les hommes , d'être rempli comme élû,

& comme enfant de Dieu , des entrailles de miſéricorde & de compaſſion,

de t énignité, d'humilité, de douceur, & d'Eſprit patient, & d'ainfi entrer

par Jéſus dans un accompliſſement de la loi ; Car celui qui aime les autres, a

accompli la loi, ajoute l'Apôtre Rom. I 3.8. C'eſt à dire, il donne à tous,

ce qu'il leur doit 3 Savoir de les aimer, & en les aimant, il ne peut pas leur

faire du mal , mais tout bien ; car la charité ne fait point de mal au pro

chain, mais elle eſt d'un Eſprit patient, elle eſt bénigne. elle n'eſt pointen

vieuſe , elle n'uſe point d'inſolence, elle ne s'enfle point, elle ne ſe porte

point des honnêtement, elle ne cherche point ſon propre profit, elle ne s'ai

grit point, elle ne penſe point à mal, elle ne ſe réjouit point de l'injuſtice;

mais elle ſe réjouït de la vérité. I. Cor. 13. X. 4.5. 6. Voilà toutes des

choſes qui s'aprennent dans l'école de Jéſus, & qu'une ame qui eſt obéiſſan

te à la voix de Jéſus aprend non ſeulement pour en parler & en diſcourir »

mais auſſi pour les goûter, les ſentir & les pratiquer. Ah ! une ame dans

laquelle la voix , la parole & l'Eſprit de Jéſus trouvent place ſe ſent dou

cement entrer dans un heureux changement , & dans des inclinations d'a

mour & de tendreſſe envers Dieu & envers les hommes, elle ſe voit déli

vrée de ces malheureux liens qui la captivoient ſous une infinité de paſſions

aigres & violentes qui la tourmentoient, qui la rempliſſoient de fiel, d'a

luine contre Dieu & contre le prochain, qui l'inquiétoient, l'emportoient

de côté & d'autre, & lui ôtoient tout véritable repos & toute tranquillité.

Croyés, chéres ames, que Jéſus eſt puiſſant pour faire dans vous, ce qu'il

demande de vous ; car il ne demande rien qu'il ne veuille opérer par ſa gra

ce, & dont il ne veuille vous faire goûter la réalité & la vérité. Si vous

voulés vous tourner vers lui, écouter ſa voix , ſuivre & admettre ſes in

ſtructions, vous éprouverés que la peinture que la parole de Dieu fait de l'é

tat de douceur, de patience , de charité, de debonnaireté & d'amour , ne

ſont point des belles idées & d'agreables chiméres ; mais que cela eſt vrai »

& d'une vérité infiniment douce & conſolante à une ame qui en fait l'heu

reuſe expérience.

Voyés • chers Auditeurs, comment nous avons dans ce texte un tableau

de l'hypocriſie, & de la fauſſeté de la nature, & en même tems des ſoins

que Jéſus prend de la redreſſer, de la ramener à un Eſprit de ſincérité & de

droiture tant envers Dieu, qu'envers le prochain : Vous avés dans ces pha

rifiens qui viennenet à Jéſus une image de ce que vous étes tous de vôtre na

ture, vous potés tous un cœur hypocrite, trompeur , mon ain , attaché

aux choſes viſibles & ſenſibles, un cœur qui ne donne à Dieu que des bel
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les paroles & des cérémonies, & qui n'a dans le fond point d'amour, point

d'attachement & point d'eſtime pour Jéſus, mais qui le mépriſe, le hait,

& le combat ſans ceſſe, dans le tems même, qu'il ſemble le ſervir, & le con

feſſer.

Si vous vous laiſſés convaincre par Jéſus & par ſa lumiére de cette mal

heureuſe fauſſeté & corruption de vôtre nature, ſi vous la reconnoiſſés ſin

cérement, & que vous ne faſſiés pas comme ces Phariſiens qui ne profitérent

point des convictions qu'ils venoient de recevoir de Jéſus, mais deſquels le

texte dit, que le laiſſant ils s'en allérent, ſe contentens de s'étonner de ſa

réponſe & de ſa ſageſſe ; ils quittérent Jéſus, ſe retirérent de lui, & refu

ſérent de ſe ſoûmettre aux mouvemens & aux lumiéres que Jéſus avoit ré

panduës dans leurs ames ; ſi dis-je vous ne faites pas comme eux mais que

dans le ſentiment & dans la reception de ces convictions, vous demeuriés

conſtamment auprès de Jéſus pour vous inſtruire de la voye de Dieu par

ſa bouche ; vous éprouverés par effet qu'il eſt le véritable Docteur des ames,

qu'il eſt la ſageſſe éternelle du Pére, qu'il eſt le ſouverain Prophéte qui nous

enſeigne tout le conſeil de Dieu, & qui vous conduira dans la voye de Dieu

pour rendre à vôtre Dieu ce que vous lui devés, ſavoir pour vous redonner

à Dieu vôtre doux & vôtre ſouverain Maître, pour vous conſacrer & ſacri

fier à ſon ſervice & à ſa gloire, & ainſi rentrer dans l'heureux centre, & dans

la glorieuſe origine d'où vous étiés déchuës. O chéres ames, tendés là

laiſſés vous prendre par la main, pour vous laiſſer conduire là, & pour vous

laiſſer ramener à vôtre Dieu, afin que vous ſoiés à lui, & que vous lui aparte

niés éternellement. .

Ah ! glorieux Jéſus, ſouverain Maître & Docteur des ames, regarde

les égaremens & l'aveuglement de ma pauvre ame, regarde comment elle eſt

expoſée aux tromperies de ma corruption, & de ma nature péchereſſe &

aveugle ; Ah ! viens toi même l'enſeigner, l'éclairer, la conduire, & la ra

mener à ſon Dieu, viens la rerirer de ſon hypocriſie, de ſes menſonges & de

ſa fauſſeté, pour la conduire & l'établir dans un fond ſolide de ſincérité,

& de vérité envers Dieu , & envers les hommes, afin qu'elle te ſoit un

tribut qui te témoigne que je t'apartiens, & que je dois & veux

demeurer à toi éternellement, Amen.

-- A Bla




